
LespremièresAssisesduProduire
enFrancesesonttenuesà Reims
les10et 11septembre2015,
enprésencedenombreuxdécideurs
qui ontpartagéleursvisions
dumadeinFrance.

AssisesdeReims

LemadeinFrancemadeinReims11/21
Deuxdécideurspolitiques
enpremièreligne
« Undevoir»,« Uneoeuvrecollectivequi
intéresselepaystout entier»,« Unecause
nationale»... YvesJégo,députéUDI des
Hautsde-Seine, et Arnaud Montebourg, ancien
ministrede l ' Économieet duRedressement
productif, neménagentpasleurs efforts à
l' heurededéfendrele«ProduireenFrance».
Une causequi a fait l '

objet de deuxjours
d' assisesà Reims, les 10et 1I septembre.
YvesJégoavaitrenduun rapport
parlementaireenmai2010à NicolasSarkozysur le
madein France.Arnaud Montebourgn' avait
pashésité à troquer sa chemise
ministériellepour une marinière à la une du
Parisienpour faire la promotion des
produitsfrançais. Des sensibilitésdifférentes
mais qui se retrouvent sur un point
communsoulignéparArnaudMontebourg:
« Il estutile, dansla lutteéconomique
mondiale, parfoiscruelle,de s' organiser, de s' unir
pour défendrece que nousavonscoutume
d'

appelerle patriotismeéconomique, voirele
patriotismeduquotidien».
Prenantmodèlesur le « Let' sbringourjobs
backhome» (ramenonsnosemploisà la
maison)deBarackObama,ArnaudMontebourg
exhorte les entrepreneurs français à
relocaliserl ' outil industriel.«Vousêtesles
hussards,enpremièrelignedansladéfensede
notreappareilproductif», lance-t-ilauxchefs
d ' entreprise présents aux Assises du
ProduireenFrance.De soncôté, il s' engage
avecYvesJégo,aunom desdécideurs
politiques, à trouver les moyensde le faire.
« C' estcequefont touslesjourslesJaponais,
lesAllemands, lesEspagnols, lesItalienset les
Anglais»,rappelle-t-il.«LaFrancenedoitpas

avoirhonted' elle-même;elledoitêtrefièrede
sesproductionset desessavoir-faire, deses
territoiresquisaventexporteretdéfendreles
productions.» Celapassepar unsoutienaux
entreprisesmaisaussipar unepromotion
auprèsdesFrançaisde l ' utilité de
consommerbleu-blanc-rouge. C' est lesensdu label
Origine France Garantie, mis en place
en 2011 et qui concerne aujourd

' hui
450 entrepriseset plusde 1200 produits.
« Onvoteaveclacarteélectoraletouslescinq
ans, ajouteArnaud Montebourg.Mais tous
lesjours, avecla carte bleue, on peut aussi
voteret fairedeschoixdanssaviequotidienne
enquestionnantsurlesorigines,endemandant
ce qui se passederrière l ' acte productif
Derrièrelesmarquessouventanonymeset
silencieuses, il y a lesoriginesparlantes, les
histoiresindustrielles, leshistoiresd' hommeset
de femmesenracinéssurlesterritoires.»

L' avisdeschefsd' entreprise
Voilàpour lesparoles. Mais

qu'
en est-il du

côté desentrepreneurs?« Onnepeut pas
innoversansproduire, et on ne peut pas
produiresi on n' innovepas», expliqueJean-
MichelBezat, journalisteauMonde, auteur
d'

Enquêtesur le made in France. « Quand
l ' industries' enva, la R&D s' envaet délocalise,
et ensuiteil estdifficilede la fairerevenir.En
France, c' est l ' industriequi financela R&D.

Doncsansindustrie, pasd' innovation, même
s' il y a de l ' innovationdanslesservices»,
soulignele journaliste.
Arnaud Gobet , président d ' Innothéra
(groupepharmaceutiquecentenaire), livre sa
conception de la réussite du made in
France: « Nousavonstoujoursproduit en
France. Produireet innoveren France, c' est
durable, surtoutsiona desproduitsdehaute

qualité qui ont un contenutechnologique
important et nécessitant une proximité
certaineavecleconsommateur».
Pour Guillaume Cairou , président de
Didaxis et président du Club des
Entrepreneurs, innover ne suffit pas: «À
l' heure où on a détruit près de 240 000
emploisen Franceen l '

espacede troisans,
pendantque nosvoisinsaméricainsenont
créé3 millionspar ansurla mêmepériode, il
estimpératifdesusciteret depermettrela
créationd '

entreprises enFrance. Or,pourcréer
desemploisen France, il faut produireen
Franceplus qu'

innover, car sanscet outil
productif, les emplois ne peuvent être
pérennisés».
Contrairement aux idéesreçues, les
producteursne sont pas uniquement des
industriels , comme le rappelle Nadine
Foulon-Belkacemi, directrice d'

Orange
Nord France.« Orangen' est pasà

proprementparlerun producteurdeproduits, mais
plutôt un fournisseurdeservicesquiproduit
malgrétout du réseau . Sur20 /4, nousavons
travailléavecunpanelde3 600 entreprises
et acheté7 milliardsdeproduitsen France
pour pouvoir fournir ces services. Nous
sommes donc un acteur direct de la
production». Et de l ' innovation, puisque
l'

entreprisey consacre2 %% deson chiffre
d' affairesannuel(730 millionsd'

euros).
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